
l o i » deux de 72 aa», mat** V. a» jwn 18S8, à Croix. 
Vue messe «rrfenoesJe sera célébrée à leur u t f f l t ™ par 
M l a b i é DeaMsaux. cure d'Emuncurt. Le» jeoilarre» 
uirt ns-ul enfanta et v ,gvsept petits-oufuit», t»us ne . et 
demeurant à Croix. Il» seront enKui».» egaaawnt, te 
jour de kwr» noce» d'or, d'un har* et dune M M B W M 
le aaru»» jour on lôrfi 1*» habitant» so prepapcot a l'aa-
Socier à cette belle fétr. 

ASa H'IATION DES MfJtES CnRCTIENNES. — 
A la r m x i n qui m m lieu, mardi prochain, à trot» hea-
re». a I"**,»? Hant-Misrtjn, M. le Curé bénira la nouveii» 
bannière de l'As*acM»t«oe. 

L E S M É N A G È R E S f e r o n t b i e n do p e n s e r à 
l e u r beurre de p r o v i s i o n , e t de se r a p p e l e r q u e 
l a l a i t er i e d ' O o s t c a m p g a r a n t i t l a p u r e t é e t l a 
p a r f a i t e c o n s e r v a t i o n do ses beurre». 

A d r e s s e r a u p l u s t ô t l e s c o m m a n d e s , r u e d u 
B o i s , 13 . 

P r i x d u b e u r r e s a l é m i s e n pot» : 2 fr. 9 5 l e 
) n l o g . 

A p r è s le 10 j u i n , l es p r i x s e r o n t a u g m e n t é s , se 
h â t e r . 

W A 3 G U B H A L 

LA Ql'EUrnW* DE8 PROCESSIONS. - La m»*i. 
eipalrté <x»,u?c*«TOte de Wasquehal essaie de décliner la 
re*[">o*ub*i.i« d* la suppression des prfJt^wo». Elle 
vient en effet de fa.rv distribuer dan» ce but une circe-
Aaire aux habitant!. C< mm* an le verra, c'e»t une juttiii-
«atian qui ne jusmn» rien da tout-

Après avoir rappelé les art.cie» 27. 29 et 58 de ion 
idenu-r arrêté de pufii • municipale, M. le Maure y re
produit les lettre! éeiiaugces «ntr* lui et M. le car*. 
Voua ce* lettre*.: 

« Monsieur le Maire, 
» Conformément aux tlispositiotui de l'article 38 de 

votre .irrc.tt: muuic^wi, je viens, p'X la présente, soli
citer 1 autorisation de faire le» piocesiious h-ib.tuJJe. 
coaimv I » année» préctdcutes. . 

» J- vous » raie obligé de m'ir.former de votre «eci-
non ai Hit dimanche pour que je puis*- f*ire le» aune***» 
uu proue de la nie*»e. 

. It . - M , Monsieur le Maire, n i r.*pectneo«e« •»-
lutat1-»,* , , . 

» I.Signél : 1 a-bbe Emile M A S » , 
t euro de W'asnaeiial. . 

Voi- . la i,-pallie do M. le Maire : 
« Monsieur le Cure, 

> I a répinse a votre honorée du 21 curant , j « I V 
vanta -• do voii» ual'orinri que voa.s et-s autorise a faire 
m p'r.cwG* ira» le . rues de Wasqu l a . le diiuanc*. 
1er juin proonuin. 

> TouUio*. atin que l-i iiicadent* qni ne sont p r . l u u s 
t° année d,.ruiéie ne *' aruouvelleiit |>w. j * ne'puu » u u * 
uacuriKT cette auton-au"u qu'aux coi»tt>.Joua suivante* : 

» V'"u» reconmiawlerei à vu» p»»oi»ie«a de lie )»Ur 
aocTiin bcibe. ni tl<mr. du ne pjucer uucun niât m repo-
»i<ir «ur U vt>i« publujae ; 

> V "ils Teitierv* a ce qu'aucun envMem* leditiiux ne 
•oit «-Uiibc m dan» le oortàge ni aux [>lu.tie, d« Vos p * 

Au infrictioni'à ce» différente» recom-
:•!,Ht COUUlll-el, U IW tt» Serait plu» IXrS-m iIl-JatH'Ilh *tUl, lIlt (-mimil'el, U UT lue m-wv j , . — •»--

•ib!< a I avenir, d auti.r-> r les proceraion» a Waïqucbal. 
. .1. u us daiUtur» iiue. p»mr cbacuLi- de» ,proceMii*« 

er» 
déairere» fair.-. l'autoraeitiou nie iwt demandée 

..- (ittu.ra.nte liun heure» à l'tmr.ce. 
> V-tirV- Ki«rr»T, .Momueur le CMié, lanunuice de 

pues <.•« ui- im le» pra» d simple». 
» U Maire, 

» iSigué) : LBJKÏNK M P L U X Z . » 

Ui veonde lettre, envuyw par M. le (Juré, était »in«i 
Col;i,uo • 

« Monsieur le Maire, 
> Je en.ii devoir vou» lotunettre queltiae» ol^ervation» 

ua vii-i de votfe lettn d'Uier. 
, V"im laite» ailuimn aux uicktenU qui ee sont pro

d u i s Lui deniM-r an c u i s de 1-a proix-mion ; je n'ai point 
lier »ur qui r. uaii ' la ifcapouaabuite de ce» met-

d , m , • ..n t»iu» le» ca», «i la pnwewjion avuit lieu, il va 
»an« dire qu.- je méiifriK-in». l»'ur ma part, a iw laire 
ti«ur. r dan» le cortège aucun emblème sc,i.tieux pouvant 
donu r IKI'MIIII au moindre tro»b.e. 

» g uni a mt-.-rv, nir ao-prèn de» liabitanti de lu r : i' 
luiiwe imur ks dvUrniiii-r a se «ouniettre aux divertie» 
sondiii , -» que V./UJI impose*, ceci n', st pus de mou rv«-
»ort et je ne puia me porter g.irant de leur manière d agir 
in eette tiicoiuttance1. 

» bntiu eu vou» d"in.i!iil.int 1 autorisation de faare la 
proeea :.,u. c'est avec l'idée 4a"elk aurait 1 t u comme par 
1 I 

» d'e.i donc cut.-ndu lui conj>TvvT la rompe qu'elle 
revêt d'ordinaire, notamment en ce qui eimceme 1 usape 
de» fleura. ï.T'Jiirci, rep-W'ini et antre» décoration» q"' 
lont 1- caractère propre de ci-» monii s'atn.ii» relittieuses. 

, H. vou.. ne juge» jo.^ |H.iworr me. do i. ne r gatisUction 
•ui i p-'.ni, je prélire- malwuui- Je fcure lf» procet-

er. Me 
! Ut.lt iUOf. 

le Mm- . mes r spotueu-
gné : l'abbé Kmile M A I S , 
• Curcdv W.iequ. haJ 

M ' MM.II- laiswa celte l.ttre «.in» i l mise. Aujour
d'hui, il annotic.' qu'il t Malt de la digniU 'i de 1 Aiuu-
unii i -•• n municipale de ne pis répondre •. 

M 1- Moire de W.isqir iiel a une »iiii(ulière ronceptinn 
i.ite iniiiiivipale. H eût été très digne pour M, 

re a une lettre poiie. Il eût etc, en 
t"Us e s. p'us frme et plu* loyal de jet r b.u> le manque de 
l'hyp» M.-oe et d'îirteTilir- iM'tt.im«-nt 1 * proce«».o!i», au 
li il il les reulre impo obica pir de» condition» connue 

li . lue i i t imposée» au clergé. 
M I Myire re-grette ei.l'n « devoir i\;>p-let a un fonc 

ti,,i,i •',! • Ci de la République la cir.uaire méfectorale 
sur 1'. .lui. non d«« ombl, m, s lécKtieux •. C la s.-ul qui 

Ion n 'U.-. , ,st que (- re].lsl «'adr.-ss • à 
M.'le Ciré >!•• Wiaqueh.il. maigre «m engagement de ne 
f.vr- li jurer dans le cortège • au-un problème séditieux » 
p,,n\ ni d 'in, r uoenaion au moinilre trouble. 

>JI vc-etié, M. Lej-ime Muhhez a été nul iiuspiré ila.ni 
' .n d s, circuL-iir- et, comme il le dit lui-même, 
le» li.i'.i.ini» de WiirquCul jugeront «en attitude et celle 
•ie M. le Ouré. Il» apnn-c n.nt certainement le caractère 
•evUiiie, l'oilKiiaé dÛ»siinuJ<itJon des procédé» omployéi 
p,ir l'A.ljniiiibtrittion municipale et, quoi qu'il fa*,»e ou 
dis'-, I.- nuire rollectivmte g.Lrdora Uiulc la ie»poti»aJbilité 

Hu'pprimi*.'». 
111 i X i'OCHAlUVS Al ' VIOJ.OX. — Le garde èx--

lin», a iirivte. Kiim>»li lieux OUVTM-S, Kraile Lodoux, 
jmu-ii'à r ii Fier», et IJOOJHNM Vaiibrut-siel. ajusteur à 
Lille, qui injuriaient le» p'aa.i«t«, sur la place de l'Eglise, 
upiès ivoir [.ut la for'.e mue avec leur quinaaine tombi'-e 
bi vei». e à îa t-"int.-UTvne Hninort.. I*s dieux podiiirdB mit 
été «.-'in".* à la prison mume-pile. 

VÊt'KOLOOIK. — Nom apprenons la mort, dum «a 
•oixante-ueuvûkDae a.m,é^. (le Mme Anund MV-seart, née 
Henriette tlateL — Ses funera-dle» «nnnit lieu nanti IIT,^ 
oham. à neuf henraj et demie, en l'i^li»» de W asquebal. 

AKUI--sTATION" UT.V KXJrVJAf. - I-e garde De-
couive !.• a arrêté, Hajne*'n. et conduit à U gendarnieire, 
un ouvrier i-ouvreur, Srînon l,«ciïhVT, 64 aiu». mije* bidge, 
aaisj di»aircde fixe, mculnK' d'mfraction à un arrêté d'ex
pulsion 

» W I L L E M S 
LE C'ONSKIL MUNICIPAL, se réunira mardi 3 juin, 

4 7 k«ure» et demi» du aoir, pour ht (CBiou budgétaire, i 

< ItHOlJVCr 
_LB CONKUL DE REVISION. — Les opintmm du 

CouaeiÉ de révision, pour 1» canteu de Cyaouig, ont com
ment»», «ameai, à 9 heure» du matin et ont été termi
née» à 1(J heures et demie. Ki.es ont eu lieu sou» la pre-
•idauca d» M. LtttaïUeur, »ecaréta>r« «-Joéral da la l're-
feciuie. Etaient enraiement piéaeoUi : MM. Ln-peupta, con
seiller géuejuL, UuaJUaut. conae*»ier d'aï rond»*KeuieTit ; Kl-
card, couteuer d» l'nutctur» ; it général bôiard ; Cad-
tau, chef du bureau des afiajres militaire» à la l'relec-
ftire ; inat iea maire» du canton. Deux modocinânuiors 
crut prooodé à la vi»ite des conscrits qui étaient au nom
bre de 181, dont 20 ajourné» de» deux années précé
dente*. 

Les résultats de» opération» ont été les suivant» : bon» 
pour le service, actif, 138 ; servie* anxSaire, 19 ; exempté» 
6. Six conscrits qui ne s'étaient pas présentés, ont été 
déclarés bons pour 1» servie*. 

Durant le» opération» du Conseil d'à révision une re
vue d'ai»pei a été passée par 1» colonel de recrutement 
Maréchal, de» hommes de l'armée auxniaira des alaswe» 
1881. lBob, 1895, et ld99, et aux territoriaux de la olasw 
1881. 

PNEUS CONTINENTAL 
V A I N Q U E U R S ou CIRCUIT ou NORD 

J « MM r ARM A PI 

U O U V I N i S S 
MARIAGE. — Mercredi, a eu lieu à Bouvines, le ma

riage de M. Charles Rouzé, avec Mil» Jcfléphine Lema-
linu, ]»titeftlle de M. J -B. Demsrewwix, ancien ad
joint au maire. A cette occasion, le village avait pri» sa 
parure de lete. Tendant la cérémonie, M. César Lsmon-
nier, oncle de la mariée, a chanté l'« Ave Maria » de 
Sohuber. et la « Bénédiction Nuptiale » de Denve. 

I X ACCU1ENT LU TRAVAIL. — Un dom»j»tiqu» 
omployé au service de M. Obacie» Bataille, marohand de 
grams, à Bouvines, a reçu, samedi matin, un coup da 
pie«J de cheval sur 1» genou droit. Il s'est produit de» 
déchirures articulaires. Le blessé, J.-B. Dummùin, a été 
-soigné par M. le docteur Vèruain* d* Cysoing, qui rui 
n prescrit 15 jour» de repo». 

rvIPBIMERIE ALFRED REBOUX " T ^ r 
A KOI R. \ l \ . Grande-Rue, 71 

A TOLRCOIKG. r u e C a r n o t , S 
imprenions pour Sociétés Financières ou Industrielles. 

A c t i o n * . — Obl igat ion* , . — l ' a c t u r e a . — B o r d e 
r e a u x . — Q u i t t a n c e * . — C i r c u l a i r e s . — M o d è l e * 
. t i rera . — TéfaMJ d e L e t t r e . — R e g i a t r e s . — 
C a r n e t s , e t c . , e t c . — Livraison rapide. — Kxécution 
toifnée. — l'rii moderéi; s 

P O U R AVOIR D E S D E N T S imi tant le nature , 
et à dea prix modéré». S'adresser à M. Polack, den
tiste, rue d Inkcrmann, 56, les mardis et vendredis 
ds 2 à G heures. Extract ion sans aucune douleur. 

B e r c e a u d ' A r g e n t . (Voir aux annonces). 

« • h f r a i » , r a « d a B a l a . 1 8 , 

CREDIT DU NORD 
eOcitft anonyme — upiiai : 30 Huilions — U million» w t i 

S U C C U R S A L E S D E : 
IIOUIEAI Y. 2G, r u e d e l a G a r e e t U, r u e .Vain 

11), r u e d e T o u r n a i , TOURCOING 
C o m p t o i r s d e : Il VI.l.l IV. I b i s . r u e d e l a G a r e : 

LAVVOY. 'J. <. • - l ' I a c e ; CHOIX. 7, G " - f » l a c e . 
Lo C R E D I T D U N O R D fait des avances de fonds 

sur tous, les t i t res français e t étrangers cotes en 
l lour». et en Banque. 

Il reçoit en dépôt les t i tres de toute n a t u r e ; il en 
soigne la gurde, moyennant uu droit très minime, 
détache lui-uiôme les coupons et en crodiU» le compte 
de .ses cl ients. 

Il reçoit également en dépôt les objets précieux : 
bijouterie, argenterie , etc . 

Opérations de Bourse en France et à l'étranger. 
Pa iement de tous coupons. 5b i3—2 

Von» ê te s p r o p r i é t a i r e 
Vous avez une maison, un terrain à vendre ou à 

louer ? 
Vous trouveriez aisément de» acheteurs ou de» loca

taire», «i on le savait. Kt le seul moyen pour qu'on le 
sache, c'est de l'imprimer fréquemment dans le journal 
qui est lu par tout le monde. 

.«s. « 

LA GRANDE FETE DE BOXE D'AUJOURD'HUI 
Rnppcluns- une derniè>re foi* qub < l \ s t au>>ur-

d'iiui dimanche à quatre heures de l'après-midi que 
coauneuccra U grande fête de boxe, .sous la. présiden
ce de -\ i . René Wibaux, pré»idiwt dv la Société • la 
Boxe frauça*»»», d e Roubaix. Nous avons, à plu-
.•-k>urs ropns is , fait valoir tout l'intérêt que présen
teront k e divers a.s^av»ta auxquels se livreront les 
maître*; île la bo ic française qui owt nom : Léon Al
bert, V. l l a i n g u e t , Oliaurier, l V t i t , Dci-irueJles frè
res ,r-tc. ; THiut, avons également d i t ce que eora he> 
travail aiïisi extraordinaire qu'inédit do Van H o o -
laud, le t roi dtvs sauteurs». Ajoutons eseuleroent uu. 
jourd'hui que eette fête «portiro a eu tant d" re-
t^intâssoment dan* la région quw M. Dumonrt, maire 
do Dunkerque, est venu cet te semaine à Roubaix 
proposer au dire, tour de notre Académie de- botxie 
d'orgasaiser imo fête eirryblaMe à Dunloerque, le 24 
jinn, au bénétiee des vict imes de la catastrophe do 
la Martinique. Cn ne naurait eu faire tle meilleur 
éloî;8. Terminons en rappiJaint que les portes d e la 
.salle dt> la Société Art Ks tique, rue d« l 'Alouette , 
,<cront ouvertes à truaJ hennis un quart t t que le 
magnifique programme éélits pour l a <irccntst'anioe 

.-r̂ ra rendu au bénétice de l'œuvre de bietiifaUarjce 
ci-dessus désignée. Pr ix des plaoes : Scène e t par
quet . 4 fr. ; premières, 2 fr. ; secondes, 1 fr. 

S O U V E N I R L I T T É R A I R E 
On se souvient que dans Ifiulame Ilovary, le célè

bre romau de Flaubert, M. l lomais offre à la p e t i t s 
Bovary, entre autres cadeaux de baptême, c un bocal 
entier de Racahout dos Arabes». Aujourd'hui comme 
alors, le l tacabout des Arabes est l'aliment de choix 
des enfants, surtout au moment du sevrage e t pen
dant la croissance. 

Mais qu'on se méfie des imitations qu'a suscitées 
un si grand et si durable succès. I l est nooefeaire 
d'exiger le véritable Racahout de» Arabes Delan-
grenier, le seul aliment approuvé par l'Académie 
de Médecine de Paris . 7279 

I l CORSET « LE PRODIGIEUX • 
est d'une coupo impeccable, d'une flexibilité qni en 
rend lo porter agréable e t laisse aux mouvements 
leur souplesse. 

Kn vent* che» Miles Bul teau, 22, rue SaintrGeor-
ges , à Roubaix . Lingerie courante e t l ingerie fine. 

N M 

— .» —• 
W J L T T B E S L O S 

LA PROCESSION DE LA FETE-DIEU. — Si le 
temps le permet, la procession de la Fste-Dien fera au
jourd'hui sa «ortie habituel]», à la Vieikle-Place. 

PALAIS DES NOUVEAUTÉS 
3 * . 3 4 , G r a s d e - R o e I t O U B A I X 

as* 
Ballon offert \ 

. à tout enfant 
'accompagnant 

[les acheteurs,. 

AUJOURD^Ul, BALLONS 
T O U R C O I N Q 

R E U N I O N D E LA COMMISSION M I L I T A I R B . 
— L a Commission militaire se réunira aujourd'hui 
dimanche, à dix heures d u matin à l 'HôteUck-Vil le . 
Diverses quest ions sont à l'ordre dn jour. 

M I S E E N R E C O U V R E M E N T D E L A T A X E 
MTT.TTATlt.E — Lf rôle de la mise e n rTxouèrroment 
de la t a x e militairej revêtu des formalités prescri
tes par l a loi, a lieu à partir de c e jour. L e s cone 
tribualbh» qui eo cToiraJent indûment imposés o u 
surtaxés , sont avert is qu'il leur e s t awiordé trois 
mois à dater d'mjouird'hm pour aidrfBser à M. l e 
Préfet une demande en •décharge ou en réduction. 
Los réclamâtk«w qui ont pour objet une côte égale 
ou supérieure à trente frames, davront être rédigées 
sur papier t imbré . Toutes k s réclamations doivent 
ê t r e accompagnées de l'extrait du rôle. 

L E R B C E N S f i M E N T D H S C H E V A U X E T VOI
T U R E S E N 190'-'. — La Commi»-icm chargée de l'ins
pect ion e t du olasa. ment cm 1!K)2 deB clievaux, j u 
ments, mule t s e t voitures attelées snsceptibtas d'ê
tre requis pour le sorvioe de l'armée *e réunira le 2 
juin à trois heures d u soir et les 3, 4, 5 e t 6 juin à 
sept heures du matin sur la place Thierg. 

L E S D U C A S S E S D E QUARTIERS. — C est di
manche, prochain, 8 juin, qu'aura Uni la ducw=8e 
annuelle d e la Croix-Rouge. Cette fê te de quartier 
qui se donne ordinairement plus tô t à dû être retar
dé à cause des fêtes musicales. 

U N C H A R P E N T I E R B L E S S E R U E D U T I L 
L E U L . — D e s ourriors charpenitiers sont occupés 
pour le compte de M. Robbezin-Houzet , eutrepre-
nieur, à l a construction d'une voûte dans la cave 
de rétablisseine-nt de M. Par.sy, rue du Tilleul. L'un 
de ces ouvriers, Jean-Bapt i s te MUplaje.re, âgé dis 
30 ans, demeurant rue d u Bois, m déciirtrajit una 
part ie do la voûte , a é té blessé à la cuisse gauche 
par sui te d e la chute, d'un madrier. L'ouvrier char
pentier ewt at te int de contusions musculaires. M. le 
docteur Defo-isez lui a prescrit un repos d'une quin
zaine de jours. 

U N ACCIDENT A LA GARE DES FRANCS. — Un 
if i rde-f r, m. Adolphe lSauraan. âgé de, 49 an», atta<i*é a/u 
service de l'exidoitation d-u ohemrn de fer d-u Nord, de-
nï immt à Lille, vient d'être victime d'un accûieji't qui 
n'entmûn.ra heiili l a » l i â t pas de suite» grave». L'em-
l'oyé ouvrait la |x>rte duo fourgon qu'il ociupait quuàd, 
p<iT suite d un arrêt du train, i! eut lia main gauche prise 
entre le» deux ixuiuej'ux rimnnnu. Il en est résulté une 
plaie contuse de la -première phaJan^ du îincHuc gauciie 
avec conttiisii-n do foliole. 

LES ACUlDENTe; I>(* TRAVAIL. — Dans la teimOu-
rerie de M. Lioiiart Wal-nier. rue Verte, un temt-urser, 
Tlii'opJiUe Von>>'eHoroucx, 29 MM, dmniî :iliié à Moue 
cron, s'est écr;.,sé un doigt île la main droife en sonîevaot 
un cuvelot. Dix jonrs de repœ lui ont été prescirits. 

— Dans l'usine de M.\[ TsuargBiea frères. faJvriccmt», 
ru» de l'aais. un N»s» nusd, Bsan Marllk'. 21 ans, domi-
ciiié à Neu-vuMe-en-Ferrain, s'est oorrtiwion-né Je gemou 
gauche en »ooJ-evairt une chaîne. L'imca-pacité d'e travail 
Btra de huit jimrs. 

1.VS ARIUV.VIKS AUX HALLES. — Hier samedi, 
il est arrivé aux haMe* : mare*. 1.100 kit.; asperge*. 345 
botte*; p«'S, 900 krl.; artichaut». 700: haricots. 20 kd. 

LE MOUVEMENT DE hA POPULATION ÊTRAN-
GERK — Durant la dernière semaine, c'est-à-dire du 26 
au 31 mai, le ni'-uvctnent dés étrangers s'.st faJt comme 
suit : arrivé?», hommes 3 ; femmes 5 ; entant*, 8. — Dé
ports : homin.s, 2 ; femme. 1 ; en.fui.ts, 9. 

(1RAJSD H O T E L , rue Carnet. Tourcoing. Désrus-
t iuion de la véritable bière de Munich. 4i*yu»'tin^r 
t r o u . 7437d 

U j j" CllïlllS8> 0UÏ1TB, \ Il Pense*.,, U, rat St Jacques 7360 
C o u p o n s . t a , , i » di? t a b l e , v e l o u r s . 5 0 . r. d e P a r l a i 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n é * a » e c p r i m e 5 f r a n c s 
6 p o u r 3 f r a n c s , S i , r u e D a s u x i a o n t , T o u r c o i n g 

Cssamanicalleaii 
TOUROOLNG. — La Csjmmissnon de la fanfare c 1*« 

Intime» », coaiptie sur tous sel membres pour la sortie 
de ce jour, 1er juin. Rcunion'an local à 10 u. 1,2 très 
iirùcises. , 

Orphéon des Travailleurs. — Rcpctition gêner»»* 
aujourd'hui dimanche à 3 h. 1,2. «u O f é de la Presse, 
rue Dcsunnont ; on fera un ensemble SUT le chœur im
posé au concours de Denain : « Le Gardaen du Phare », 
îl' l lenn Maréchal. 

M C t U V A U X 
L. \ DDCASSE DU V B R T - P M aura lieu cette année 

les d.runiche 8 et lundi 9 juin. A cette oocasion, degré-
j'.amaaaes ont été orgaaiiaee» par les cibaretiera de l'en
droit. 

M A E C Q - E N - E A R Œ O L 
NOMINATION D' U N GARDK-LHAJVU'ETRE. — 

Par arrêté préfectoral en date du 30 mai, M. Gustave 
Vanvooreu. ancien ss.us-ofticieT d infanterie, est nommé 
garde-iiiampeuv, *n remplicement de M. Deimariv, dé-
miisiirtinuiiH). Lo nouveau farde-clianipétre a'ocoupera 
spoctatement, du quartier du l'ont-de-Marcq. 

POSl ' lB . — Mile J. Duhautois, fîUe de M. Duhautvws, 
commissaire de pouce, qui était intérimaire de» poste» a 
l'ont-à Vendin, vient d'être nommé», par décision de M. 
1* Ministre du dsionerce. en date da 28 mai, employée 
au bureau de Dieppe, (t*me Inférieure;. 

m o i f C Q 
ETABUKSEMENT D'CN RESEAU D E Ï R A M -

W A Ï S KLKUTR1VJUES. — Le maire d* Konrq, n»p-
peùe à se* administré», que c'a» 1* 17 juin courant qu'ex
pire 1* délai prescrivant l'ouvertur* d'un* enquête d'uti
lité publique sur l'avant-projet pour l'étalilisaement d'un 
réseau de tramways électriques d'Halluin à Ltïa, eto... 

Ceux qui auraient des observations à faire sur o*t 
avant-projet présenté par la Compagnie dea tramway* 
at voi** ferrées du Nord, sont invité» s, venir les oonsi-
frner avant la 17 juin dans 1* registre ouvert i cet effet 
à la mairie de cett* commune. 

U N E AFFAIRE D E M Œ V K S - — Sous ee titre, nos» 
avons parlé hier d'une grave affaire de mosurs qui s"*** 
produite vendredi son- à Roncq. A la suite de l'wquot», 
Jul*» Von Rutnbeke, a été arrête et transféré samedi h 
midi à LiU*. 

H U I T JOURS EN VELO. — Dans ua précédent nu
méro, noua avons parlé de la course entreprise par un 
twsyt.intf. d u iHauc-lt'oiir, M. Astred Ccosne, qui, «n huit 
jours, se preaiosait de visiter le» prinapa*»» Tltea du 
Nord de la Franc* jusque Paria, en bicyclette. M. Ooan* 
tenniissra aujourd'hui son épreuve et arrivera i Roncq 
dan* l'après-midi ; le» habitants du quartier, lui prépa
rent une réception enthousiast*. Ton» Isa cyoiist* d* la 
commune «ont invités à y prendre part, l a tanlax* dn 
Blanc-Four se rendra à ba Itousseil* pour recevoir 1» cou
reur. 

COMMUNICATION. — Les membre» de la société 
d'ancien» m»it»ires sont priés d'être exacte à la réunion 
qui aura lieu ce soir, à 6 heures, au siège d* la société. 
Une commumcaition très intéressante leur sera faste par 
1* président. 

H A L X . U I N 
UN A O C I I ^ - N T D'AUTOMOBILE qui aurait pu 

avoir d* terribce» ooneéquenoes, s'est produit vendredi 
soir, ver» huit heure, et demie, au bsmenu du » Noir 
Pignon ». M. Louis Vienne, adjoint au maire de la oooa-
•nun* de Roncq, revenait d'Haaroin, conduisant un tri
cycle automobile ; celui-ci remorquait une voituret**, 
dans laquelle se trouvaient Mm* Vienn* et son jeune en
fant. Les voyageurs étaient arrivés près de la hrusseri* 
de M. Beytanans, lorsque, tout à coup, le guidon de la 
machine se bris». Un* fausse direction fut imprimée au 
tricycle qui remua dams le fossé, après avoir frôlé un arbre 
bordant la grande route. Dar%.leur chute, les voyageurs 
n'éprouvèrent pas grand mal ; Mme Vienne seul* a re
çu une contusion au nez. Après avoir reçu des soins à la 
brasserie Beylemans, elle a pu regagner «on domicile. 

B O I f D U E S 
\ . X..1ICATION DES POIDS ET MESURES — l a 

vérification des poids et mesures aura lieu a'udi pro-
uham de huit heure* du matin à six heures dn soir. 

NÉCROLOGIE 
M. «t Mm* BéWUeL de Lilie. vmnnewt d'être 

orurllomcirt «prouvé* par la mort d* leur «infant. déeédGr 
a r ige d* dix-oeuf mois. 

Samedi matin, i dix heures «t demie, ont eu lieu, 
en l'église paroissiale de Lambre». les funérailles de M. 
Ange Rocqûe Paucfiet, décédé mardi dan» sa 68e aune». 

P É R E N C H I E S 
U N GROUPE D'AAHS, avec le bieniveïBiuit concours 

de musiciens, de pcmipiers, ainsi que de gracieuses que 
teuHes en deuil, organise ime proaneruade hanaunitoire, 
pour aujourd'hui cbmanche, 1er juin, au cour» de laque 
Ufte quête sera faite et une ohainson de carconetonce sera 
vendue, aiu bénéfioe des sinistrés de la Martinique, dan» 
la conrmunie de Péeesscbies. Ge groupe espère que 'e* 
habitants réserveront leur meirleur accueil aux quêteu
se», ainsi qu'aux vendeme de chainsocn», lesqoelc ont étié 
choisis de bonne volonté rjormi la Oomipagnic de Snpeur»-
Pconpier». 

DON A L'HOSPICE. — M. Paul Lepercq, ponseJIler 
municipal, vient de faire don à l'hospice, d'uu maniaque 
tn.lard. 

L'IDENTITE, du noté trouvé m«»credi aprea-midi, dan» 
Ile canal de la DeÛI* n'a pu être établi*. Le malheureux 
a été enterré sous la rubrique « inconnu »: 

CO M I N E S 
CONTRIBUTIONS DIRECTES. — L* contrôleur de» 

corrtr butions directes se rendra à la mairie, le vendredi, 
13 juin, à neuf heures du matin, pour établir, d'accord 
avec les répartiteurs, les état» matrice» de» prestations, 
contributions personnelle m-ebiiièrcs, de» porte* et le-
nêtres ainsi que la taxe sur ie* bien» de main-morte, a 
recueillera, eu outre, les renseignements relatif» à ta con
tribution des patentes. 

On l'a entendu dire...» 
« C'est réellement surprenant 1 J e n e roulais pas 

» y croire, mais il faut bien se rendre à l'évidence. 
» H a suffit de modifier mon al imentation pour goé-
» rir en quelques jours une constipation qui résis-
» ta i t depuis plusieurs anuéecs à tous les remèdes . . . 

>. . . . C e « P A I N N O R M A L F R A N Ç A I S » est 
» exquis et de plus j'ai trouvé dans son usage un 
n remàde à mes misères. . . ». 

C ' s t ce qu'on entendait dire, 5, rue Saiwt-Jac-
qnes, où se trouve le dépôt do vente du <i P A I N 
N O R M A L F R A N Ç A I S » . 

Toutes correspondances et demamles d e not ices 
expl icat ives doivent être adressées au siège social : 
6 , rue Saint-Jacques, Tourcoing. 7426d 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCLAIRAGE, OBJETS D'ART 

LrsmacasBS «t ateliers de M O X E C - C O Y B Z . H ettT. rue 
Royale » I Ile, i»ot transférés et renais S), rai fil»iwrnsu;, 
ancieaitt B U 6» HKNIU 0»LM»4LL». «13 

X-2.2L-
LA GRÈVE DANS LES MANUFACTURES DE 

TABAC. — On «ait que les représentant* des ouvriers 
des Wlxics ont décide la grève pour lundi. A la manufac
ture de Li.ee. aucune agitation ne s'cet manifestée ; on 
a tout li»u île croire que le mouvement de grève n'y sera 
«pas suivi et que la délégation pensieune cui doit venir 
à Lille pour obtenir l'adui-sion des ouvrier» ne réussira 
ipas dan* sa démarche. U y a quelques années, fait-on 
remarquer, les ouvrier» de la capital* ne vinrent pas au 
secours de ceux de Lille dans des circonstance» ana
logues. 

W A M B R E C H I E S 
FETE DES POMPIERS. — C'est demain lundi, 

qu'aura lieu la fête des pompiers. A onze heures du ma. 
LU, un obit solennel sera ceiebre, en l'eglae paroissKKte, 
en ihouneur de» défunts de la Compagnie. Un tir à la 
c ihe , entre tous le» sociébinres et le» pompiers de* envi
rons qui sont invités, aura lieu ensuite. A deux heure* 
de l'après-midi, un banquet sera servi au local. Le soir 
grand bal d» faniule. 

MARIAGES d- FIANÇAILLES 
—— On annonce le prochain mariage de M. Gruson, 

fils de M. Gruson, directeuT de l'Institut industriel, à 
Lille, avec Mlle Madeleine Cojlignon. 

— Lunda 2 juin, sera célébré, à Les», 1* mariage de M. 
Armand Valeur, docteur ès-eciences, ptaarmaoien en chef 
de* asiles pnbitcs d'aliénés de la Seine, avec Mlle Agnè* 
Douez. fiUe de M. Léandre Douez-Bébal, négociant, 
Graude-Flaoe, à Lena. 

COKW.SFUNteRES&ÛBIïS 
Les amis et conaàaanos* de la famille ROCSSELLE-

HKKT$LKT qtn, par oubèi, a auraient pas reçu de letts» 
de faire-part du décès de D M » Gélma MERTMLET, dé
cédé* à Roubaix, le 29 mai 19C8, dans sa 61* année, admi
nistrée des Sainement» de nota» mère la Sainte-Eglise, 
•osa priés de considérer le présent aria comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi «t Service 
Solennel» qui auront lieu le lundi 2 juin, à neuf heure*, 
en l'église Sainte-EIisabetà, à Roubaix — L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue du Tilleul, 206. 

Les ami* et connaissances de la famille BUCHY qui, 
par oullû. n'auraient pas reçu de lettre de faite-part da 
décès de Monsieur Omer-Aiphonse BUCHY, décédé »• 
Mouvaux-les-Francs, le 30 mai 1902, dans sa 34* «nuée,, 
adminwtré des Sacrements de notre min la Sainte-Kgii»e„ 
sont priés de considérer le présent avia comme en tenant 
lien «t de bien vouloir assister aux Convoi et Servie* 
Soèennels qui auront lieu le lundi 2 juin, à neuf heure» e t ' 
demie, «n l'église Saint-François-d*Assis*, à Mwuvaax-lea-
Francs. — Le* Vigiles seront chantées le même jour, à 
troii heure*. — L'assemblée i la maison mortuaire, rue 
de Lille, i A Ma Campagne». ^ ^ 

Lut ami» et oonnuaeaanoes dé la famille S O N N E V U J -
LE-oXIBURCQ qui, par oubli, n'amaient pas reçu d* 
lottiro de faire-part da décès de Léon SONNliVELiDî, 
décédé à Tourcoing, le 30 mai 1902, à l'âge de cinq moi», 
sont priés de conaudléasr ie présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assaster aux Convoi et Saint 
d'Ange Sol, «nels, qui auront Lieu a» lundi 2 juin 190Û, à 
quatre beurres, en régisse Saint-dinstophe (Tourcoing), 
sa parorase. — L'eaaawvbiee à la maison mortuaire, rue 
H«ife«ipeJaeX!»mrd, 30, près la place Leverrier, à trqia 
hfxuve et demie. 

l»e» amis et c»jt»in»ssnnces de la famiBe DEMASURE-
B R L » J S S « U E T qui, par oubli, n'amnawit pas reçu de 
JoatTO de faire-part du cSécès de Monsieur J o k s DBMA-
SURE, veuf de Dame Maria BRASm-aiET, déoédé à 
Roubaix, In 30 maii 1902, dans aa. cmqunnte-quaiineme 
usinée, adininistré des Sacrement* dte notre mère la Sain-
te-EgKee, sont priés de oonsirlérer le présent avis comme 
en tenaint Lieu et de bien vouloir aaùster à la Messe de 
Convoi qui sera célébrée le hmdi 2 juin, à neuf heures ; 
aux Vigile», qui Baront oKantées le môme jour, à six 
heures, et aux Oouvoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le mardi 3 juin, à neuf heures et demie, en l'église 
Notre-Dame. — L'assemblée à l'église Notre-Dame, à 
neuf houre» uu quart très précises. 

Lee anvs et cxiwxussiiiice» ne la famille POULET-
DORÊMUS qui, par oubli, n'atxmient pas reçu de lettre 
de foàre-part du décè» de Monsieur Arthur-Déairé 
l'OI^LET. décédé à Roaabaix, le 30 mai 1902, dans sa 
44» année, adkninistré des Sacrement* de notais mfr* la 
Satmte-Egbse, sont priés de ooiasidérer le présent avi* 
ceuxtne en txajaut beu-et ci* bien Vouloir assistxer aux 
OouTai et Service SosMinitJs qui auront Lieu le hindi 2 
juin 1902, à neuf heure» un quart, e n l'église Notre-Dame, 
à Roubaix. — L'atjseinhaee à l'Hêua-Dicu, à neuf heure». 

Un, t>bit SolennBl du Mon sera célébré en rénlias 
N«Uv-l>aine, à Roubaix, le mardi 3 juin 1902, à dix lieu-
res, pour le repos de l'âme de Ifa&noâaeLle. Louise-C4é-
menoe D E I O O N I N C K , décédé à Roubaix.. le 1er mai 
1902, dans sa 70» année, a»in«wsuée de* Sacrements d» 
notre mère la Skuntie-Eglase. — Les petreonnes "qui, par 
oubli, n'auraient paa reçu de lettre de faire-part, adnt 
priées de considérer te présent avis comme en tenant lieu. 

— Etire sont ausai priées cTîisdBter anx Obits suivant* 
qui seront oéaibrtii le nMi'orGtdli 11 juin 1902, comme soit : 
A sept bnores, l'Obit detreitode par la Confrérie des Fidè
les Trépasri's ; A sept heures et damne, l'Obit demande* 
par la Confrérie N.-D. drs Sept-Doirietirs. 

Un Obit Soinxiel du Micas sera célébré en l'église 
Shint-Jean-Baptiste, a Roubaix, le hmdi 2 juin 1902, i 
neuf heures, pour le repos de fanas de Dame Julietme-
JoKiph LACMCuTB. veuve d» Mr«wienr Honoré FRE
TIN. dV«édiée à Ronbaix, le 27 avri» Î908, a l'âge de 49 
nus, vlnvimst.rée de» IWienaiit» de notre mère la Samte-
Etslav?. — Les pei-ssmnis qui, par oubli, ii'anirsaent pat 
reçu de lettre de faire-part, sont pi l ias de oonsidérer 1* 
présent avw comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sent célébré en L'église 
Saiate-Liiaaheirh. à Roubaix. le lundi 2 juin 1900. à neuf 
heures et demie, pour le repo* de l'âme de Daine èwépha-
raie-Aunée l»R£VOcjT. épouse de Monsieur Henri N" V8, 
ciéoédée à ICbubaix, le 26 avril 1902. cane sa 57* aimée, 
administrée des S-ioretneTUe de notre mère, la Sainte-
Eglàe. — Les personnies qui, par oubli, n'auraient p u 
reçu de lettre de faire-port, sont T iée s de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth, d Roubaix, le lundi 2 juin 1902, à dix 
heures un quart, pour le repos de l'âme de MaslSme Vetrve 
Charles DE OANDT, née Pyvie-Joseph L E Q U E N N K , 
décédée ù Roubaix. le 3 mai 1902. dans sa 68* armée, ad
ministrée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
— Les personnes qui, pur oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priée» de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint Martin, à Roubaix, le lundi 2 juin 1392. à neuf 
iieure» et demie, poux fe repos d» l'âme de Monsieur Adol
phe LEPERS, courrier die la po«t« de la Fosse-aux-
Chênes, époux de Dame Uortenac DELANOË, décédé i 
Roubaix. le l l_mai 1901, à l'âge de SA an*, administré 
des Sacrements de notre mère la Saine*-Eglise — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de letaje de 
faire-part, sont priées de considérer le jrésent avi* com
me en tenant lieu. 

POMPES FUNEBRES DESCBAMPS-BÏNOIoT 
Conceasioonwr*. ! * hospicas et da» é t ih lmmwnti cha

ritable* d* la Val*, 64-60, ru* d* i'Alouette. Roubaix. 
Magasin «t fabrique de cercueils en tous genre» Décors 

funèbre* et corbaUxds d* tout** classe». Démarche! «t 
formalité» à l'occasion d'un décès et transport da oarpa «a 
France et 1 l'étranger. — Téléphona 627. 

LA CONFIANCE 
Brasserie-ïallfrie. EnlrejuVt de tins tt Spiritufiii 

73, rue Ma Campagne, Roubaix 
est la Société coopérative la p'us importante dai 
toute l a région, celle qui réalise les p lus beaux béné
fices. 

R e m i s e i m m é d i a t e d e 2 8 OfO s o i t 7 f r . 9 3 a l a 
r i»Dde l l e d e b i è r e p r e m i è r e q u a l i t é . 

Lts actions de fondation qui valent 200 franc» 
penvent être payées au nuryen des bénéfices et par 
la vente des 9 actions de (raaaàl oui y sont atta~ 
chées. Ces actions de travai l , d'une valeur de 20 
francs chacune, sont remises immédiatement à l'ac
t ionnaire qui vient s'inscrire au siège social. 

73» r u o ivtrx C a m p a g n o 
ROUBAIX 
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LES SEPT HOiMtSîiOyBtS 
p i u M I ; n i r A i n i R 

n - nerrai 
C e t t e in.sen.sibilité était-el le bien réelle P 
Si qmlqi ie observateur attentif , voisin de Jacques, 

l'eût examiné avec aoin, il u'tût pas été peu sur
pris d voir que parfois la figure pâle du jeune hom-
xa* se colorait soudainement, que son regard s'ani
mait et s/arrêtait^ dans la contemplation de sa jeune 
femme. 

Fuis tout à coup, presque «an* transition, U *e 
prenait à tressaillir, s. eouait la tête comme pour 
chasser, un souvenir importun et retombait dans sa 
morue etî froide insensibilité. 

A coup sûr, quelque chose de mystérieux, d* fa
tal une volonté imp'.aiable et dominatrice planait 
i u r ces d é n i existence». 

Lorsque l'ouvreuse entra dans la loge, tenant à la 
main la carte pliée de Ricardo Gomez et la remit à 
Ida , la te inte de rougeur qui parfois colorait la r i -
sage de Jacques Brémond apparut sur ses joues. Mais 
i l ne dit pas un mot , n* fit pas un geste , 

l a , , d.ipiia la carte et y j e ta les yeux . 
— Monsieur, di t -a i le à Jacques en lui t endant 1* 

Téiin.Rirardo Oomez me demande m moment d'en-
treNcn, il va venir. 

Kt vous désirez ê tre seule avec lui ? 
— Non ! c'est lai qui dés ire ê tre seul arec moi . 
J.i qne» lova le bras pour prendre son chapeau. 

— Oh ! p a s en c e moment, fit la jeune femme ; pea -
dant e n t r a c t e . Voyes . . . 

E t de nouveau oHe présenta à Jacques la carte da 
Ricardo. 

Le jeune homme prit cette carte, e t , sans y je ter 
(es yeux , la dé hira en pet i ts morceaux. 

— C'est bien ! dit-i l . 
E t , do nouveau, le silence se fit dans la loge. 
Au moment où le rideau tombait , Ida entendit un 

bruit derrière e l l e ; elle so retourna e t vi t qu'elle 
é t a i t seule : Jacques Hrémond é ta i t sort i . 

Alors un sent iment d'amer dédain plissa ses lèvres 
e t ello eut un geote de rnopri» écrasant . 

Jacques se croisa dan» le couloir avoo deux per
sonnages , dont un lui éta i t connu : c'était Ju les Bé-
Told. 

Us échangèrent un salut . 
L e journal i s te s'arrêta tout à coup comme s'il e û t 

voulu parler à Jacques ou qu'il eû t changé subite
ment d'avis sur la démarche qu'il a l la i t faire. 

— Bh bien ! dit M. de Roddes, ne venea-vou» pa» ? 
— Hah ! murmura J u l e s Bérold, en lançant un re

gard à la dérobée du côté où devai t ae trouver J a c 
ques , ce moyen est vulgaire , mais il e n vaut bien un 
autre ! 

E t , s'odressant à 1 ouvreuse, il d i t en dés ignant la 
loge où se trouvai t Ida : 

— Ouvrez, je voua pri*. 
Ils entrèrent . 
Jacques Brémond, les bras croisés, l e dos appuyé à 

la porte du foyer, n'avait pas bougé. 

m 
Ida avai t qui t té le devant de la loge e t s 'était réfu

g iée d a n s le p e t i t salon qui l a précédai t . 
Là , assise sur un divan, la t è t e appuyée sur g» 

main elle se plongeait dans le rêve e t I» médi ta t ion . 
Qni occupait ainsi sa pensé* t 
Lo lecteur le saura bientôt . 

Mais , rêve e t méditat ion avaient sans doute un ca
ractère de grande tristesse, car, soudain, u n e larme 
se fit jour entre ses d e u x cils ot glissa le long de sa 
joue . 

C o s t à ce moment que la porte de la loge s'ouvrit , 
Ida crut queJle al lait se trouver on présence de 

Rtoardo; e'fe essuya son visage et se jota dans l'om
bre d u salon, afin -qu'on ne pût apercevoir la trace 
de cot te larmo furtive qui avai t débondé de son cœur. 

Ce furent Jules Bérold e t le comte de Rorldes qu i 
se montrèrent à ses regards. 

— Maidamo, dit le premier, ce m'est une grande 
joie de vous trouver ce soir à l'Opéra. Cela m e prouve 
que mon ami Jacques Brémond a compris qne vous ne 
pouviex rester plus longtemps étrangère au monde 
pariaien, e t voici M. le comte de Rocldes, un de ses 
p lus bri l lants représentante, qui désire vous ê tre pré
senté pour vous dire tout ce que votre présence fait 
na î tre ici d'admiration ot d'enthousiasme. 

— E t en mémo temps, madame, ajouta le comte, 
saluer en vous la seuûe royauté vraiment d igne de ce 
t i t re : la ieuness-e unie à une beauté sans r ivale . 

— Oh I messieurs, do grâce, d i t la jeune femme 
avec un oliarmant sourire, ménagez-moi , je vous prie . 
Songez que je suis une sanvaga de l'autre monde qui 
ne s a i t p o i n t encore comment l'on répond à de si 
louangeuses paroles. 

Puia, indiquant deux s ièges , el le reprit sa place 
sur le divan e t ajouta : 

— Soyea ies bienvenus. 
L'entret ien s'engagea d'abord entre Ida et Julea 

Bérold. Le journal is te a v a i t de l'esprit jusqu'au b e a t 
des ongles, e t ce t t e verve bri l lante, endiablée e t d a 
bonne humeur qui e s t l e partage des Paris iens d* 
race , pour lesquels le monde n'a ni voiles ni nryatsras. 

Le comte de Roddes eût pu faire sa part i e , e t une 
bri l lante partie même, dans cet te dàbauahe d'esprit i 

mais il é t a i t t o u t ent ier à la contemplat ion d'Ida. 
P l a c é e au-dessous de la lumière , d o n t les rayons 

n'arrivaient à elle que tamisés par le globe dépoli de 
la lampe, l a beauté magique d e la jeune femme pre
n a i t un charme irrésistible. EUe souriait parfois , e t 
alors son*grand œi l noir, profond et humide, lançai t 
tous les fenx qu'un habile lapidaire fa i t sortir du 
d i a m a n t . Ou bien elle écouta i t , curieuse, naïve , e t 
ses tra i t s fins, dél icats , s 'encadraient dans un ora le 
d'une pure té sans pareil le . 

J a m a i s au une femme n'avait produi t pareil le im
pression sur l e comte d e Roddes . 

Mai» il arriva un moment où celui-ci fut gêné de la 
présence du journal iste , et son dép i t se manifes ta 
d'une façon très n e t t e pour Ju le s Bérold. 

Bntra i t - i l dans les intent ions de ce dernier de 
laisser Ida ot le comte en t ê t e à-tête ? C e a t aesea 
probable; car, tout à coup, il s' interrompit brusque
m e n t e t poussa une exc lamat ion d'un désespoir co
mique . 

— Mon D i e u ! fit-il. 
— Qu'avez-vous P demanda le comte. 
— J e suis un grand coupable I Voyez-Tons, là-bas, 

M m e Dangcv i l l e qui me fait des s ignes de détresse ? 
Et je no les ava i s pas aperçu* 1 
i (Et il montra dans la g lace de la loge l a Agur* in

quiè te e t curieuse qni s'y reflétait . 
— N e venes-votra pas, comte P ajouta-t-i l avec ma

lice, en se levant . 
— N o n , d i t M. de Rocldes. Aile» voir e s que voua 

v e u t l i ra» D s a g à v i l l e . Quant à moi , je reste . . . du 
moins si m a d a m e consent à... 

— J e reviens t o u t d e su i te , d i t J u l e s Bérold en 
s'adreswant à Ida, e t j'affirme que vous ne perdras 
p a s au change , car M. i e comte de Roddes a encor* 
{Dus d'esprit que de mtUioaa, 

E t sur ce t ra i t mal ic ieux, il sort i t de la loge, lais
s a n t lo comte e t I d a e n présence. 

— Vous ê te s étrangère , madame ? domanida-t-il en, 
so rapprochant un p e u . 

— Oui, monsieur le comte, répondit Ida. 
— Kt vous ê tes née ? 
— Sous les tropiques , dans une des îles enchantée» 

de la mer Vermei l le . 
M . de Roddes resta n n m o m e n t t o u t songeur. 
— Qu'aveawoua, monsieur le comte P dit la jeune 

femme, surprise de ce si lence. 
— J e faisais un rêve, madame, ou p l u t ô t j ' envia i s 

l a baguette d e quelque magic ien . 
— Pourquoi P 
— Pour me faire transporter d a n s ce t te île heu

reuse, ne fût-ce qu'un jour, qu'une heure, avec . . . 
I l s ' interrompit. 
— Le paquebot est moins poét ique, fit Ida e n sou

r iant , mais avec lui on arrive plus sûrement . E t p u i s , 
monsieur.cotte île, qui a tant d'attraits pour moi ,n'aa 
aurait sans doute guère pour vous ; elle es t , cannaaS 
ses habitants , un peu sauvage : la civilisation euro» 
péenne n'y a point encore pénétré , et Paris v a u t 
mieux . _ 

— Vous aimes Paris , madame ? 
— Aime-t-cm l'exil t 

— L'exil ! s'écria M. d* Roddes. Maie Paria est U 
r i t e de tontes les femmes, une espèce d e terre pro
mise où elles régnent en souveraines. N'est-ce pas l à 
qu'elles trouvent les grande* émotions, l e aaocèa, l a 
vie, en un mot , avec toutea les joies, tons las plaisùf* 
qu* comporte l 'existence? 

— C e t t e ta i re promise, BteutieuT 1» comte, m'est1 

complètement inconnue, e t je craindrais d'e m'y éga
rer . 

,(A iu iuve) . «UMA-ND L A P Û J N T E , 
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